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LIS BANDITS DE PARIS 

p a r A i f o i t e G E O F F R O Y 

Et m e an àttiaXèituemeni, 
lion qui euMint «lé admirables dans un «litre 
tire que «luî-U, elle s'eHsçait, elle abdiquait, 
elle renonçai), elle «'éTMQuissait dam la nuit 
de l'étemel ou 

I « Elle j disait a ion Mai, dans cette lettre, 
après det mots tendres comme elle ne*lui en 
avait jamais dits, elle y disait a aoa Max de la 
coosidsrar comme a o r t e j elle lui faisait par 

ibandc 
1ère, titra* jointi 

: tenait absolument à laiaser 
répondant invariablement que Madame 

r quelques jours en »oj«ge. 
thouui, Miatraa» Bradford, Mme de 
- , cachée désormais et défiaiti*cmeot 

dernier nom de Mlle Van deo Berghc, 
•té rejoindre ses bugnges wKcessi»cment 

i Aagleterre k un banqur - — 

quêta de valeui 
coaunandé qui 

épouser la péri 

porleur dans un colis 
" , elle l'auloris 

plairait; lui . 
oublier sa pain 

i une retraite oéeesaire à > 
demandant en grâce de 

bonheur à lui. 
faira aucuns commentaires sur la résolution 
qu'elle avait prise de finir ses jours dans une 

retraite et surtout de ne faire 
de toutes les gens à la fortune , recherches, d'ailleurs inutiles, pour la retrou­

ver... Jamais probablement ils ne se reverraient 
mais qu'il fut convaincu du moins que te d'entier 
souvenir de sa mère mourante aurait été pour 
lui, Maxime ; de même qu'elle avait le consolant 
espoir qu'a jamais, quoi qu'il pût arriver, lui et 

nu 
l machurées d'encre, d'encre qu' 

longue bavure des larmes, d 
, des larmes venues des profond* 

, les premières peut-être qu'elle eût versées 
sa vie. 

Ceteil toul une agonie de cœur de nere. que ' 
- - " - • - • • - celait un véritable billet de faire 

s béniraient la 
"était sacrifiée à leur bonheur, à la gloire • 
10m de Genevreuse. » 

V.'. après qu'elle avait eu envoyé sa lettre d1 

s ceot mille francs, trois cent 
mille francs qui seraient une réserve pour le 
cas où sort fils dissiperait le reste, une poire 
pour la soif de plus tard, Mme de Genevreuse 

! s'était enfoncée dans le secret absolu, s'était 
enfermée dans une retraite dont nul au monde 

Elle n'était point restée a Londres, mais après 

série de patiU aéjoari aatfwir M Val, il nt J'ei) du maltr*, il fur­
et ]«, ujour* awtioéi. veilla. 

a faire perdre ss trace, elle avait passé en if- Et c* fat ainsi qu'il connut, *av les timbrai 
lande et s'était enfermée, tout le nom da Mlle | 4e Ultrei adressas à Gustave Huriot «t dont la 
Van den Berghe er avec des papiers d'identité suticription était d? sa sœur, que celle-ci se te-
depuis longtemps fabriqués à ce nom par te nuit eacWe à Bon Repas alors qu'il la croyait à 
faussaire Libeire, elle l'était enfermée d a u Paris, à Bordeaux, 4 Marseille, il ne savait 
une pension de famille de Dublin. , où. . . 

Son dis Maxime avait cependant reçu et la, a Comment elle était là il près de lui et il 
lettre si étrange qu'elle lui avait écrite et le pa- n'en savait rien, fl n'en savait rien, alcra qu'il 
quet de valeurs qu'elle lui avait adressé. eut élé si important qu'il la vit, qu'il lui confiât 

C'est-à-dire qn il avait reçu, avec une aorte les événements extraordinaires survenus dans 
avis du Jécès de sa mère, la permission sa vie, alors qu'il lui eut été si djux de lui ap-
épouser ceile qu'il aimait et la remise de prendre que rien ne les séparait plus, qu'elle 

toute une fortune. - pouvait «cher ses larmes et interrompra ses 
face de celte lettre ouverte, de ce tes- ' efforts héroïques qu'elle s'était imposés afin de 

tentent, de ces pajuets de litres, de billets de de devenir la future épouse que Mme de Gene-
que, la tête enfouie dans les deui mains, vreuse exigeait qu'elle fut. » 
;ime Se Genevreuse qui était reslii un lova), ; m Pourquoi Gustave ne lui disait-il rien ? » 

Mais son amour crut deviner la cause de ce 
silonce de Gustave, de cette retraite de Lydie : 
• Ils ne disaient rien, les pauvres gens, ils se 
tenaient cachés dans leur retraite de Bon Rcpo* 
tous les Huriot 
réussi dans ce qui 

aplai;*r les difficultés aux yeux de Mme de Ge­
nevreuse T Ce n'était pas là qu'elle pourrait 
rapidement arriver à un résultat ; et il elle a' 
trouvait, c'est qu'elle était malade, découragé) 

i Peupliers, eu du moins cils l'eût 
| appelé à Bon-Repos. 
[ » Quand à douter d'elle, de sa chère Ljdi 
Oh 1 jamais, jamais t Pas tant de chutes morales 

'était as.ei da pli 

père alors qu'il la f » galoper vara Bon fUeoa — D isaajlait 
cette dot qui devait j dani la soirée. 

Je se demander quelle 
«au existence dans les vingt d 
de se demander où elle avait ra 
qu'elle lui avait envoyée. 

Pauvre, pauvre chère Lydie, elle 

itères années, 
.ssa la fortune 

; de Genevreuse,il pleurait su 
s de toutes ses illusions filiales ; et scr 
omme il l'était, il y eut succombé i 

possible,'elle s'était épuisée, tuée, et elle 
t revenue mourir peut-être chez ses parents; 

lui disait rien, qu'on sem 
ue chose ; c'esi ceia qu< 

préoccupe et semblait 

d'un. 

blait attendre quel 
Gustave avait l'aii 
guetter toujours quelqu des 

téresaée qui l'aiderait à oublier, à riche ter les Iles d'elle que Gustave donnait 
•eursde sa mère :- depuis quelque temps étaient contradictoires, 
ï-nlement comme il sentait le mystère, et nn si ses réponses étaient embarrassées c'est qu'il 
rifiant mystère, un mystère de vie et de revenait de lavoir lui-même, de constater son dé-
irt l'environner, comme tout ce qui lui arri- sesuoir, peut-être sa maladie ; sans cela, n'igno-
t depuis quelq^er mois lui semnlait absolu- :-ant pas combien il serait heureux d'apercevoir* 
mt étrange, le châtelain des Peupliers devint sa sœur sans mémo qu'elle le sût, Gustave eût 

prudent, muet ; il dissimula, lui dont la nature été le premier il lui proposer de venir en secret 
lait cependant portée « uue franchise excès à la maison forestière et d'jr jouir, au moins a 
ivo, à une continuelle expansion, à de la con- distance, de-sa eJton présence puisqu'il avait 
H: ••• iLmt chacun. juré d'attendre pour se présenter à elle en rèa-
Il dissimula: et'poof commencer il ne dil rien lité, qu'elle lui en donnât la permission. 
personne de ce qu'il venait de recevoir, laissa » Il se passerait de Gustave et il irait à lion 

paraître le moins possible de ses vîotc 
" T1 ' 

: jamais fait, il observa «Car pourquoi Lydie i 

il irait de 
mystérieusement, il guetterait et il saurait, 

« Il saurait ; tout plutôt que l'incertitude, 
tout même le ritque d irriter Lydie par sa de­
sobéissance, tout, plutôt qu'une incertitude qui 
le tenait dans les circonstances particulières où 

• t Maxime de Genevreuse inventa le prétexte 
d'ni» promenade aux environs, d'une visite à 
un Tien herboriste dont il voulait acheter la 
collection de plantes et d'insectes pour quitter 
tes Peupliers un matin en s'en allant, vers la 
droit"*, vers Serquigny. 

Puis quand il fut à cinq lieoes du château, il 
prit à travers champs, revint à gauche et se mit 

Certes, et Gustave de son cMé, ai Las Mûris* 
de la maison forestière da l'antre, étalant total 
de se douter qu'au lien d'être les espienaa as* 
Maxime de Genevreuse M Mt lui qui allait le* 
espionner à son tour. 

Lydie attendait chaque jour que Gualssve uaf 
communiquât la nouvelle du retour de Mme dit 
Genevreuse pour qu'elle put se présenter à elle ; 
elle se tenait toute prête avec aon carnet de* 
numéros de ses valeurs, avec les pièces justifi­
catives de sa fortune. 

VA comme Gustave n'annonçait toujours rie» 
se contentant de parler, à chacun de ses 

mps long, s'inquiétait presque d'une) 
3 plus prolongée qu à l'ordi 

Gustave aussi se grattait l'oreille ; ceia ne lai 
semblait pas naturel ; jamais elle ne restait «f 
longtemps sans revenir visiter ses propriétés „ 

mgerait-elle point un mariage "ailleurs 1 
avait pas su la remise d'une lettre irauor> 
at d'un colis recommandé, car ce jour-là; 
mme tes deux servantes s'étaient rendu* 

dans les prairies pour aider à la rentrée da 
fourrages qui pressaient ; M. Maxime était seul 

liaison, et n'avait rien dit, avait tout ca­
ché, même son émotion qu'il avait eu le tempei 
de dominer avant que ses gens ne rentrassent. 

Donc Gustave et sa sœur étaient à cent lieuea 
: se douter de la vérité et s'ils avaient raint 
i danger ce n'eût certes point élé du esté d» 
nnocciit, du confiant, du franc Maxime. 

«•0,000 F r a n c de Gros Lois 

t i l .B .U»rr , i» I. ;>.IKH] !>., w l..ls 
1,001 fr.soit l'an i.am.ijiw fr.Opiinil 
— ' - - e , roprnpriéic.leslitr.Ki'.r.dc 
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t de Maubeuge, Paris. 4ô;i0 

AU CORSET ELfciGAÏÏT 

Vandorpe -Lava 
61 et 63, ftue des Fabricants 

M O I It VI Y 

„tison la mieux assortie de la 
rafion et vendant le meilleur mar-

' Spécialité u> corsets pour Mariées, 

P*ur bals ei suirêes, etc. 

A partit- du 3 Avril 

Mise en vente des Nouveaux Mode-

Grand choix de Corseta blancs pour 

Prime à toute cliente: Un Ballon 

HISINB 
I WAGNON & C* 

L 
l ï U M I l l > 

6L0BK, MONOPOLE i f UNDftK 

BRASSERIE 
d e l ' É o e u l e 

Emile SCHOOKACKEES 
R U E D E S C A R T E S , 

prés la Gendarmerie, I I O U U I I X 

SDticiîiiiiéde bière forte, système 
soécial ue ienr.enLation en cuve. 

Bière ninnneou orune, oar oemi-
rondelie, oour ta ville : Suoéneure 
16 et 17 fr., bourgeoise 14 ïr., Oa-
ture*. 1! ir. :;•."., Ménage 10 fr. 'il). 

Pou.- ;e vi);.:i- Mwèneuro 11 ••! 
lj if., Hourpiwise l.'i fr, CaDuiet 
10 fr , MéBa«« » fr. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS1 

comuteur permettant de payer son gaz i 
ennant une icgàre surélévation de prix, 
lallation. 

Pour assurer ie narfait fonciionneme 
mettre la clef de la "boite du mécanisme 
recevoir une aiaxM de (MO françaisa sai 

i clef DO trer sans effort ; i- de t 

une Dièce ; 41 de ne 
c'est-a-dire de ne pu 
moment d'ailleurs v 

économie domestique que 

e jouir de la gratuité de l'ii 

s défaut. Cette t 
ir faire tomber 1 

: fois que l'o 
s mettre pius de » ; 
.suer le chiffre neuf du cadran i 
t volet se ferme. 

LA VUE POUR TOUS 

Ancienne Maison W e i l 

MAILLARD» 
, touie-s les personnes milieu 
m travail il';[u**nuon, telles 
'étudiant, t'ecclesiastnme, ie 
decin. Ils rendent In force 
yeuxiatigui^ oar rage, le ira 
M Sa maladie. Le nrixen est tret 
modK-ii*1,! fr âOpourpince-nez et 
unenesde myopes on presbyf» 
Envoi franco contre I fr. 50 en 

2fi,rae Mlierlif, LILLIi 

WILUONS 
WEDltT'iTlOÎiU, et, ttueTut 

GUERISON[ASSUREE 
AIÏKMN8 S M E S , «MdllllSIS, IMM 

ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 
Sang, Syphylis, etc. 

par la Mùlhodc Spéciale du Docteur O. DEUX 
S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE DU tmCHO», A ROUBAIX 

Pectoral sulfure Balsamique H t O i : \ pour la prompte 
guériaon des rhumes. Bronchites aiguës et chroniques, 
• n r o u e m e n u , Laryngites et toutes affections dos 
organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX M O D É R É S 

f" SOCIÉTÉ FRANÇAIS. r Z£~**) 

ÉTABLISSEMENTS BASSET 
S) Uansfactire de Chevreau pour Chaussures 

M H a a f a a c.p.t.i A 1460,000 k B MU • :H,500 M a k 100 h a .!•••« 

Iseut ]x>ic irut) de - • • • - v « i u » , d « p r * s 

B A N Q U I E R • 

H A S S K T , ivuvoi i t rinnft ti1?!iimeiin-iu <• . . . 
d e n v i r o n Q U I M I C roXTK C » M T (1S A) au bas lUol. 

• Uê nt,-*» w c w ou» ù lu ftviuw. 

O O N B D I I . D ' A D M I N I S T R A T I O N I 

i BASSET. - X o u i s B A F D É L , Presld 

0 (10 R U E U . E , Ci 

BANQUE «tel ÉMISSIONS FRKNÇAISCS, 3 

SOUSCRIPTION a 20,000 1CTIGK3 k 100 Francs 
•OUIM'. sr«t 1 • • littrti i l S X « i U pefjriii IM (M 7 0 % *» kentdns m i t u . 

Vn q u a r t , soi! StO (ranci p.ir n,;/rin >-:i sou écrivant; 
Un ijti.irl, ' o i l S3C5 Troncs p o r act ion à la répar t i t ion ; 
LÈH iteux a u t r u i q u a r t s , i(l«i les ipptlt fiits yw \t Coiieil d'admiiittritioi. 

1 Us 8C0W*:»TMU isit HEÇ'IEÎ ta 1G BÉCEIME 1BS8 m S jAHIER IBM: 
1 FUIS : A la BANQUE Ùts h VISSIONS FRMÇAIStS, 33, B»j<i HM.WKIS; 

— Oui tous /es Ciim&EU-ts. 
El PiOï!jiCE: Chez les BANQUIERS. AGENTS 0> CHANGE, CHANGEURS 

X CORRESPONDANTS <i s BANQUE îles EMISSIONS FRANÇAISES. 

i fHIHÇAISES, 33, «MiMwrt h 

M M i l i M r . i l une machine »rr*pwe£a.l„ 
H . 1IERESSB, 240, boulevard tiambetla, a TOURCOING. 

A LA 

NOIR 
Coin des Rues GALLAIT et de la TÊTE-D'OR 

TOURNAI 

F'a.TbriQ.-u.e N Ê t t i o n s t l e 

VÊTEMENTS POUR HOMMES ET ENFANTS 
P R I S F I X W 

KO p o u r c e n t m c l l l e a r u iare l iA q u e p a r t o u t taillent*» 

.*. , _ 
PARDESSUS D HIVER, deux range de boutons, en beafer noir, 

brua, col *eloura 

PARDESSUS D'HIVER, deul 
ou brun ou mcltoa en toules nuances, col leiours, doublés t 
ou.irt laine, Fr. U. XI. U -2 
Les clients du Tournaisis ou du N-ird de la r r aace d( 

de leur coupon de chemin de fer a 

•AltMMUn-teUMTtfXr, 
coatchinan, cheviott bou 

Er, 69, SI), (9, 3» et *» 
PARDESSUS-PELISSE, deui raa|a de boutons en meskowa on. 

tauoeline noir ou bleu, col et narementa an aairakan, 
Fr II», m. (», 30 et 8f»J 

VINGT francs, auront droit au reialbouraeinent i 

A AU CHAPEAU D'OR 
BONAMI PLOYETTE 

Coin des rues da Blanchemaille et du Foutenoy, ROUBAIX 

. Toccasion de la Nouvelle Année 
. « • , A 4 i O r i l A P K V H Y têts que : Mor^s souple, cape anglaise et 

Gan;,,.".,'ls« vendus [irn <(•; groa en détail. 
Fabrique de Casquettes, dernini- mosWl russe pour Cyclistes, genre es 
Uoitomiu pour coliùge et autri-s a fl fr. *£0. 

Maison dt Confiante — Voir let Etalwjes, 

ïtadt Dames, Fillettes et 

POMMES DE TERRE 

Baisse de prix pour fin de bai1 

H rratm-M II>H flOO k i l o s 

Louis DELRUE 
39, Place Thiers, Tourcoing 

C?a,1t>iJ3.ot 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S ( l , r u c d ' I n k e r m n n n , R O U B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d o m i d i à o I t e n r e s d a s o i r 

M. POLACK, se rend k domicile sur demande 
M A I S O X D E U I M ' l . l . X C I j 

PAPIER F A Y A R D E T B L A Y N 
Œils-de-Perdrii. i fr. iw t> 

PtWFOT.IIAPHIIil.LKAN 
t l , U n e «'.-lli.i-t, r i , K O l l l V I V 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à 5 francs la douzaine 
Î O francs avec un» 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

INJECTION PEYRARD 
E\-l>HAHM»ClliN A ALUKK 

Plus (loMei'Gurt, plus île Sinul. plus dcCopalm, plus de « W 
nique, auenasanl reeliamtiit en * ou 8 joura. 
médecinid'Algerooi auaya l'Injection Peyrard 

* d'ecouiemeoia annan, ou cbroniquei, dont 
«o'iriâ'ade'a deounoiui do 11 au«. 60 dapuia 5 .lit, M de * joura a 10 a u 
le raaullal iioui a donné 131 guenaoni radieaKa aprei 6 . 8 Joura de 
u-aiiament Un deuilèine «uai fait aur l«l Europeein a donne I N 

*°Onl «MMtU l'MMlk"*. : Ua docWuri Solarj, Ferrand, Âli-Bn-

• r H» Arabe, atla 
aiadea depuiaplua do 11 

•oucita-Hachi. etr., 
Chn l'inienieur ?.. PalfllARD, plaça d» Caailole, a ToulouM. 
DMta a Lille : Ckea M. Delenenea, rue dea Aru, ' . Lecler»), Ora«da-
>ace ; Faojau. place de Slraaneuri ; Vaaverte. rua de f aria, 4M ; 
Daeu et Oie , Gobert <t Qe ; BraMeu, li,-tu NatiaetaU . W»« 
„ „ , M, ra. de. SUaiow, - A «Ma»< * • OWH.. - A Towcoin : 

_ . ÎTBniuad . - i Cala». ; H, 0ètt<e«t. - k tto^(n«e-«»r-«.t ; 

.». 0. tUmekw. 

BON GENIE 
LILLE, 1, Hue du TTHHT \K ftf HT fTHlWt,., LILLE 

VEIMTETCREDIT 
CONFcCTIOrlS POUR HOMMES, FEMMES & ENFAKTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

ftTEUERSaÉBÉNISTERIEeidJftPISSPRIE 
M O I S I M K H H « I M I M . U ' I ' I * 

en tous genres toujours prêta i étro livrés 

r un achat de SO f. on paie 4 f. p. semaine ou 5 f. p. mois. 
- 1 . . I . — » - iO r-
- i.->i. - 3 • i r , -
- COO - 4 - S O — 

conditions apèciales sont accordées a MM. les Fonciioi 
i : Ageuta des postes et télégraphes, des Conlribuiion: 
iteurs, Geodarmea, Douaniers, Ktnplo*és 4ts chemins d 

fer, d'Octroi, Agents de police, etc., etc. 

S'adresser à ROUVAIK. rue du Collège, («S. 
a TOURCOING, rne de Gano, M. 
.CROIX, rue Kléber. 101. 

RECONSTITUANT ÉNERGIQUE 

amTiltwtati, la. pktkM««a«, U> Mkdo pyi«"> 

«S«rïïr «TS« éMM. m » >^^ *.^PÎ.1 
Ue VealUe. La AafM. Ctmilimifj*.* ••«" * M 

MMiliMr.il
PtWFOT.IIAPHIIil.LKAN

